
Edito
le jour de pâques, l’évangéliste saint Jean nous livre une
bonne nouvelle que je résume par ces quelques lignes : la
lumière jaillit de la nuit. la vie jaillit du tombeau ouvert. la
foi jaillit chez celui qui voit et qui se souvient des ecritures
annonçant que Jésus ressuscitera d’entre les morts. Face à
cet événement, trois personnages. et nous pouvons sans
doute nous retrouver dans l’un ou l’autre d’entre eux.
Il y a d’abord Marie-Madeleine qui est perplexe : « On a en-
levé le Seigneur, et nous ne savons pas où on l’a mis… » elle est
inquiète. elle est pleine de questions et face à cette situation,
elle tente de s’en remettre aux apôtres. Deux hommes, en-
suite. ils courent, mais l’évangéliste croit utile de nous pré-
ciser que l’un court plus vite que l’autre. c’est rassurant, en
fait, pour nous qui n’avons pas les mêmes aptitudes. le dis-
ciple qui arrive le premier, Jean qui court vite donc, reste en
dehors du tombeau ; il a besoin d’un temps de retrait, d’un
temps de silence. pierre, lui, avec la fougue qu’on lui connaît,
se précipite dans le tombeau. il a besoin de vérifier les

choses, il n’arrive pas à y croire… C’est Jean, cet ami que
Jésus aimait, ce disciple qui a depuis toujours avec Jésus
une relation d’intériorité et d’amour, c’est lui qui croit,
sans avoir rien vu de plus…
trois réactions face au même événement. et nous, sommes-
nous, comme marie-madeleine, perplexes et pleins d’inter-
rogations face aux événements ; alors nous cherchons à
comprendre, nous lisons, nous écoutons toutes sortes d’en-
seignements… peut-être butons-nous, au contraire, à la ma-
nière de pierre, sur des affirmations ou des faits qui nous
dépassent. nous nous heurtons à l’indémontrable, à l’inex-
plicable. nous ne parvenons plus à déchiffrer les signes dis-
crets que dieu nous fait. ou bien, comme cet autre disciple,
sommes nous déjà saisis par l’amour du christ, et  n’avons-
nous plus besoin d’explications pour croire. cela ne signifie
pas, bien sûr, que notre foi n’ait pas à être éclairée par l’in-
telligence ; mais cela nous rappelle que le « oui » de la foi est
premier et qu’il est sans conditions, comme l’amour.

Père José, Curé du Pôle Brie-Sénart.

Jour de joie, alléluia !
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Les médias ont largement relaté le
déchaînement de violence dont la
minorité chrétienne égyptienne a

été victime (21 personnes ont trouvé la
mort et une centaine ont été blessées dans
une église copte d’alexandrie en janvier
dernier). plus largement, ces derniers
temps, une litanie de violences et d’agres-
sions contre les chrétiens a marqué l’actua-
lité. au nigéria, des incendies d’églises ont
redoublé à l’occasion de noël. en irak les
chrétiens sont menacés et poussés à l’exil.
a Bagdad, 14 foyers chrétiens étaient la
cible de bombes en janvier dernier… au
pakistan, asia Bibi est en prison, condam-
née à mort pour blasphème. aux philip-
pines, un attentat à la bombe contre une
église catholique de l’île de Jolo a fait six
blessés le jour de noël.

Ces événements dramatiques nous rap-
pellent qu’il est des pays où il est risqué de
pratiquer sa foi. chez nous, de quoi peut-
on éventuellement avoir peur lorsqu’on va
à la messe ?… pas de danger de mort,
même si, à dire vrai, être chrétien peut ex-
poser dans nos pays à des sarcasmes et de
l’agressivité.

Face à toutes les intolérances, le combat
pour la liberté religieuse est essentiel. dans
son message du 1er janvier Liberté reli-
gieuse, chemin vers la paix, Benoît Xvi a
souligné qu’elle est « la synthèse et le som-

met des libertés fondamentales ». il a aussi
annoncé son intention de se rendre en oc-
tobre prochain à assise, pour une nouvelle
rencontre interreligieuse afin de « renouve-
ler solennellement l’engagement des
croyants de toutes les religions à vivre leur
foi au service de la cause de la paix ». en
France, le conseil français du culte musul-
man (cFcm) a vigoureusement condamné
l’attentat contre l’église égyptienne et il
faut se réjouir de cette prise de parole pu-

blique. par ailleurs, n’oublions pas que les
populations musulmanes sont très souvent
les premières victimes des violences com-
mises par les extrémistes. on espère que,
partout, les autorités musulmanes sauront
ainsi s’engager contre les discriminations
et la violence. pour les chrétiens, notam-
ment au proche orient, c’est une question
de vie ou de mort.

non, nous ne sommes donc pas condam-
nés au choc des civilisations et à la guerre
entre les religions. le dialogue est possible
même s’il doit être exigeant : le respect de
la liberté religieuse, le droit à la dignité,
la possibilité de choisir et de pratiquer li-
brement sa religion doivent être recon-
nus partout et pour tous. sur tous ces
points, nous sommes encore loin du
compte et les discussions sont vives, y com-
pris au sein même du monde musulman.

pour tous, le dialogue est la seule voie
d’avenir. pour les chrétiens, il n’est pas une
option facultative, il fait partie de l’identité
même du christianisme et comme l’écrivait
si justement la directrice d’un hebdoma-
daire chrétien : « alors plutôt que le doute,
l’inquiétude et le rejet, il faut choisir le che-
min de la foi (au même dieu), de l’espé-
rance (malgré tout) et de la paix (à
construire). 

Père José.

Les chrétiens d’Orient
sont-ils en danger ?

Origine des fêtes de Pâques
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Origine juive de la fête de Pâques
la fête chrétienne de pâques trouve ses ra-
cines dans la fête juive de la pâque. la pâque
juive (Pessah en hébreu) a pour origine une fête
des bergers nomades (la pâque sacrifice de
printemps) et une fête agricole (la fête des
azymes ou des pains sans levain). elle commé-
more la libération du peuple juif de l’esclavage
qu’il subissait en égypte. le mot pessah signifie
«passage». il désigne le passage de Yahweh qui
frappa les maisons des égyptiens et épargna
les israélites et il commémore le passage de la
mer rouge.

Origine de la fête chrétienne de Pâques
les chrétiens ont reconnu dans la mort et la
résurrection de Jésus l’accomplissement de ce

que préfigurait la sortie d’égypte : la libération
du mal et de la mort et l’entrée dans la vie don-
née par dieu.
la première célébration de la résurrection du
christ fut la célébration hebdomadaire de
chaque dimanche, premier jour de la semaine.
le nouveau testament ne fait aucune men-
tion d’une fête annuelle chrétienne de pâques.
elle n’apparut qu’ensuite, au second siècle.
au concile de nicée (en 325), toutes les églises
se sont mises d’accord pour se distinguer des
juifs et pour que la pâque chrétienne soit cé-
lébrée le dimanche qui suit la pleine lune (14
nissan) après l’équinoxe de printemps.

Comment est fixée la date de la fête de
Pâques ?
la date de la fête de pâques n’est pas fixée par

le calendrier civil. elle est fixée par les autorités
ecclésiastiques. selon des règles établis au ive

siècle, par le concile de nicée en 325, on célè-
bre pâques le dimanche qui suit la pleine lune
de printemps. l’équinoxe de printemps étant
le 21 mars, pâques est au plus tôt le 22 mars et
au plus tard le 25 avril. cependant à cause de
la réforme du calendrier, les chrétiens d’orient
ne célèbrent pas pâques à la même date que
les chrétiens d’occident, car ils ont gardé le ca-
lendrier Julien. les chrétiens d’occident (ca-
tholiques, anglicans, protestants...) ont adopté
la réforme du calendrier promulguée par le
pape Grégoire en 1582 (calendrier grégorien).
ils ont la même date pour la fête de pâques.
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pendant cette célébration commune à
tous les catéchumènes d’un diocèse,
l’évêque (chez nous, mgr albert-marie de
monléon, évêque de meaux) appelle
chaque catéchumène par son nom. celui-
ci inscrit son nom et signe le registre dio-
césain.
les catéchumènes entrent alors dans une
préparation plus intense.
lors des troisième, quatrième et cin-
quième dimanche de carême, les catéchu-
mènes participent aux « scrutins ». 

les « scrutins » sont des célébrations qui
ont pour but d’affermir la foi dans le cœur
de ceux qui sont appelés. 
comme les deux années précédentes, ces
scrutins seront célébrés en pôle et auront
lieu cette année à Brie-comte-robert, le
27 mars ; à combs-la-ville, le 3 avril et le 10
avril à savigny-le-temple. 
cette année, nous aurons la joie d’accom-
pagner cinq personnes vers les trois 
sacrements de l’initiation (Baptême,
confirmation, eucharistie) qu’ils recevront
lors de la vigile pascale dans leurs pa-
roisses respectives. ces personnes bapti-

sées sont alors appelées « néophytes »,
c’est-à-dire des « jeunes pousses », char-
gées à leur tour de témoigner de ce
qu’elles ont reçu, d’annoncer la bonne
nouvelle de Jésus ressuscité par leur
joie de vivre et leur sourire sur le visage !

le seigneur nous appelle à accueillir les
catéchumènes. comment ne pas lui dire
merci pour l’imprévu de ces démarches,
pour la diversité de ces cheminements.
comment ne pas lui dire merci de nous
faire goûter, dans l’ordinaire de nos vies, la
saveur des premiers pas dans la foi.

Philippe Derieux, diacre.

Pâques :
En route vers le baptême

«nous sommes en carême » ! pour
les catholiques, c’est une période
de changements dans leurs habi-

tudes, de « conversion ». mais ce temps qui
nous mène vers pâques est le « sprint
final » pour les catéchumènes (adultes qui
se préparent à recevoir le baptême la nuit
de pâques). 
en effet, chaque année des adultes en re-
cherche demandent le Baptême. ce sacre-
ment est le premier, « incontournable »,
pour faire partie de l’église catholique.
les équipes de catéchuménat (composées
de paroissiens et paroissiennes) sont très
heureuses de les accueillir. elles proposent
à ces personnes un accompagnement
d’une durée d’environ deux ans.
deux ans pour cheminer et découvrir à
leur rythme les merveilles de l’amour de
dieu.
un temps aussi pour découvrir les trois sa-
crements de l’initiation chrétienne (le Bap-
tême, la confirmation et l’eucharistie).

pendant cette période, des étapes, des
rites et des célébrations leur sont aussi
proposés.
un premier temps, appelé « temps de la
première évangélisation », dure environ de
six mois à un an. vient ensuite la célébra-
tion de « l’entrée en catéchuménat » : en-
trée « officielle » dans l’église catholique et
accueil de la communauté toute entière.
dans la période qui suit cette célébration
vient le temps du catéchuménat. 

puis, le premier dimanche de carême
(cette année, le dimanche 13 mars, à la ca-
thédrale de meaux), c’est l’appel decisiF.



LA VIE DU PÔLE

Le journal de Pôle : accueillir un nouveau
prêtre est toujours un évènement impor-
tant. de plus, vous êtes originaire d’un
pays lointain, l’inde, et nous aimerions
faire un peu plus ample connaissance
avec vous. 

Père Salvador Fernandes : j’aimerais dire
qu‘en inde, le sens catholique est très fort
aujourd’hui, universel. l’inde, avec une
majorité hindoue, une grosse population
musulmane, une petite communauté
bouddhiste, des sikhs, est une mosaïque
de religions, de cultures, de communau-
tés, de langues. c’est la diversité mais
aussi l’unité car il s’agit de vivre ensemble.

JP : et les chrétiens, comment se situent-
ils ?

Père Salvador : une chose fondamentale
à noter, l’église romaine est missionnaire.
on est dans un pays non chrétien, chaque
baptisé est un missionnaire, les évêques
et les prêtres sont d’abord missionnaires.

JP : et pour les laïcs, est-ce difficile d’être
chrétien ?

Père Salvador : pour un chrétien, il faut
apprendre à vivre avec les autres, à l’école
les enfants côtoient des hindous, des mu-
sulmans, etc. sans cesse, les chrétiens doi-
vent donc témoigner de leur foi, même de
façon visible.

JP : de quelle région venez-vous ?

Père Salvador : je suis né à Goa, une pro-
vince d’origine portugaise qui fût, au Xvie

siècle, la porte d’entrée des missionnaires.
saint François Xavier y passa quelques an-
nées  à annoncer l’évangile. au fil des an-
nées cette région est devenue en majorité
chrétienne, contrastant avec les autres ré-
gions de l’inde.

JP : et aujourd’hui, quel pourcentage re-
présente la communauté chrétienne ?

Père Salvador : environ 28% par rapport
à la population de Goa. en inde les chré-
tiens sont 2,4% seulement par rapport à
la population du pays, mais en nombre

cela représente tout de même environ 25
millions de personnes !

JP : parlons, si vous le voulez bien, de
votre entrée au séminaire…

Père Salvador : je suis entré au séminaire
à 18 ans, pour 10 ans de formation. J’ai été
ordonné diacre en mars 2001 et prêtre en
novembre 2001. J’ai tout de suite été en-
voyé dans le nord, à darjeeling, ville bien
connue pour le thé qu’on y produit. c’est
une région très pauvre où l’on parle le né-
pali (le népal est tout proche). il y a de
nombreuses ethnies, de cultures et lan-
gages différents, mais le népali est la
langue de communication entre tous. J’y
ai passé quatre ans, ce fût une très bonne
expérience. J’ai beaucoup appris de ces
gens, souvent pauvres, mais capables de
trouver en eux  lumière et espérance. lors
de dialogues avec des hindous, des boud-
dhistes, j’ai trouvé des gens ouverts, en re-
cherche d’un dieu pouvant les aimer, leur
donner de l’espérance. À nous de témoi-
gner !

JP : puis vous venez en France. pourquoi ?

Père Salvador : étant destiné à enseigner
au séminaire de Goa, j’ai été envoyé à la
catho de paris pour parfaire ma forma-

tion, pendant quatre ans. puis discerne-
ment aidant, j’ai souhaité travailler en pa-
roisse. c’est à lagny que j’ai vécu,
pendant deux ans, cette première expé-
rience. souhaitant continuer dans cette
voie, le père évêque m’a proposé de re-
joindre  l’équipe de prêtres du pôle. il m’a
nommé pour une durée d’un an sur le
secteur de sénart-sud mais aussi pour le
pôle. contrairement à ce qui se faisait au-
trefois, le prêtre n’est plus celui qui donne
des ordres, faites ceci, faites cela ! il s’agit
aujourd’hui de dialoguer avec le peuple
de dieu, prêtres, laïcs pour tous ensemble
discerner, faire avancer la mission.

JP : en est-il de même à Goa ?

Père Salvador : on est bien avancé par
rapport à ça. vatican ii a porté ses fruits.
les fidèles prennent la charge et la res-
ponsabilité au niveau du discernement
pour leur communauté, pour l’église pa-
roissiale, et le prêtre est là pour les accom-
pagner. À Goa, la tradition reste
néanmoins présente avec des signes visi-
bles, comme la soutane blanche, la dévo-
tion mariale, le chemin de croix, la
bénédiction des maisons après pâques,
etc…

JP : pour conclure, pouvez-vous nous dire
un mot de votre famille ?

Père Salvador : nous sommes cinq frères
et une sœur, mon père est là, ma mère est
décédée il y a quinze ans. il y a de nom-
breux cousins et cousines. ma famille,
c’est ma racine, ma force. Grâce aux
moyens modernes, je reste en contact
avec eux. si Jésus nous demande dans
l’évangile de quitter père et mère, il ne
nous demande pas d’abandonner la fa-
mille. s’il me faut me détacher pour tra-
vailler pour le seigneur, je dois continuer
néanmoins à les accompagner, les encou-
rager, leur donner l’espérance que je vis
moi-même avec le christ.

JP : salvador, merci pour ce beau témoi-
gnage et bonne route avec nous tous !

Propos recueillis par Gérard Chiron.

Père
Salvador FernandesIN
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Secteur pastoral de Sénart-sud



pages 4-5

Un chemin de croix
dans la ville

Secteur pastoral de Sénart-nord

Chaque année dans le monde en-
tier, les chrétiens se rappellent et
vivent plus particulièrement « la

passion du christ » le vendredi saint en
organisant des chemins de croix. il s’agit
d’une célébration qui a pour unique
objet de se remémorer les souffrances
qu’a endurées Jésus-christ entre sa
condamnation à mort, la longue mon-
tée au calvaire jusqu’à la dépose de son
corps au tombeau.

de ce fait, le chemin de croix est beau-
coup plus qu’un rituel, fût-il adapté au monde moderne, c’est une
authentique prière, une dévotion, une méditation, une prière re-
nouvelée chaque vendredi de carême, et dont le sens et la pro-
fondeur mystique n’apparaissent pleinement que si on place la
passion du christ dans la perspective de sa résurrection, le jour de
pâques.

si les parisiens connaissent depuis des décennies le chemin de
croix sur la colline de montmartre, il y a maintenant treize ans que
nous cheminons avec la croix du christ dans les rues de combs-
la-ville le vendredi saint. 

pourquoi symboliser, dans notre cité la marche de l’église tout en-
tière vers son sauveur ? parce que « marcher » est important dans
la vie humaine. c’est avec tout son corps, tout son être, risquer une
expérience humaine et spirituelle. avancer par étapes, chercher
un sens à sa vie, sortir de soi, aller de l’avant… voilà ce que chacun
peut vivre lors d’une marche pèlerinage à la suite du christ ! en
communion avec tous les chrétiens et tous les hommes en souf-
france, tous – jeunes et moins jeunes de toutes origines - suivent
la croix du christ avec ferveur et recueillement. combien de rive-
rains ne viennent-ils pas s’installer à leur fenêtre ou leur balcon au
moment où la longue foule des chrétiens passe devant leur im-

meuble en récitant des prières, en chantant ou en méditant ? im-
possible de savoir ce que ces spectateurs furtifs pensent ou res-
sentent à ce moment mais il est certain qu’ils ne peuvent que
s’interroger.

ce chemin de croix n’est pas un geste anodin. notre démarche se
veut témoignage de notre place dans la cité. c’est une invitation
à tous les chrétiens, où qu’ils soient, à entrer dans l’esprit de ces
jours saints qui nous rappellent l’essentiel de notre vie chrétienne,
ouverte sur le témoignage de l’amour d’un dieu vivant qui a en-
voyé son fils sur terre pour apporter aux hommes sa parole et sa
lumière. c’est une invitation à « élever notre cœur », à prendre de
la hauteur dans nos vies, à oser la rencontre avec dieu dans la foi
pour habiter notre quotidien autrement dans nos engagements,
nos relations, nos responsabilités.

ce lien avec le monde apparaît tout particulièrement dans les
textes lus à chaque station et qui se réfèrent aux souffrances des
hommes dans le monde contemporain : les malades, les exclus,
les désespérés, les blessés, les divorcés, les chômeurs, les détenus...
Jésus nous a dit : « celui qui veut marcher derrière moi, qu’il
prenne sa croix et qu’il me suive ». n’avons-nous pas tous une croix
à porter? assurément puisque l’expression a débordé depuis long-
temps de la sphère spirituelle et est passée dans le langage com-
mun. quand donc les chrétiens de combs-la-ville font leur chemin
de croix en ville, ils suivent le chemin de la foi.

rendez vous cette année le 22 avril à 18 h derrière la coupole.
Emmanuel Immate.

Jésus prend 
sa croix. 
Il marche 
lentement, 
sûrement pour
donner naissance
à une humanité
nouvelle et nous
invite à marcher
derrière lui,
forts de cette 
espérance.

Jésus tombe pour
la troisième fois.
Que de chutes
dans nos vies !  
Regarde 
Seigneur ceux 
qui tombent, 
qui restent à terre
ou qu’on écrase,
que ta force 
les relève.

Jésus console
les femmes 
de Jérusalem
qui pleurent 
sur lui et 
nous demande
de regarder 
avec amour 
tous ceux 
qui sont 
dans la détresse. 

Chemin de croix réalisé par Daniel Henry. 
Le peintre y dévoile sa foi en l’espérance et la résurrection du Christ. Le Chemin de croix  est situé à la chapelle Notre-Dame de Combs-la-Ville.
Photos du Chemin de croix, © J.-P. Pouteau.
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L’église de Brie-comte-robert, té-
moin d’une longue histoire, va
connaître bientôt une nouvelle res-

tauration.

la première tranche de travaux de cette
église a été initiée par robert 1er, comte
de dreux, à la fin du Xiième siècle, et la
construction aurait été achevée au début
du Xivème siècle. on y célébrera d’ail-
leurs, en janvier 1349, le mariage de phi-
lippe vi de valois, avec Blanche de
navarre. avec la guerre de cent ans, la
ville sera souvent prise et reprise par les
Français et les anglais. les ravages de
cette guerre, et peut-être quelques pro-
blèmes de conception, conduiront à une
importante restauration aux Xve et Xvie

siècles (on reprit certains piliers en sous-
œuvre et l’on refit la voûte des deux tra-
vées proches du grand portail). pendant
la révolution, l’église fut vidée de son 

mobilier. l’édifice servant alors de « magasin à fourrage de la république » pour la ville
renommée alors Brie-sur-Yerres, les prêtres avaient interdiction d’y célébrer la messe.
trois des quatre cloches furent descendues afin de les fondre en canons, et ce n’est
qu’en 1824 que l’église en retrouva de nouvelles grâce aux dons des habitants de la
ville.

le 15 août 1840, l’église fut classée monument historique.

l’église de Brie-comte-robert présente donc aujourd’hui, en plus de son aspect cultuel
lié à la foi chrétienne, un intérêt culturel lié à l’histoire de l’architecture et de la ville.

depuis la séparation des églises et de l’état en 1905, le bâtiment et son entretien sont
à la charge de la municipalité. c’est en fonction de cette charge, ainsi que de la nécessité
de conserver et de mettre en valeur ce beau patrimoine, que de nombreux travaux ont
été réalisés depuis quelques années. l’extérieur ayant été restauré, c’est à l’intérieur de
l’édifice que ces travaux vont maintenant se prolonger pour terminer cet ouvrage. deux
tranches de travaux sont prévues à partir de cet été : une première pour la restauration
et l’aménagement du chœur, une seconde pour la réfection de la nef et des travées.
chaque tranche devrait être normalement réalisée sur une période de dix mois. le coût
de ces travaux sera pris en charge par la municipalité, avec le soutien financier de la
région, de la drac et du département. 

nous souhaitons remer-
cier ici tous ceux qui ont
préparé et mis en œuvre
ce magnifique travail de
restauration.

nous devons bien réali-
ser qu’un chantier
comme celui-ci ne sera
pas sans conséquence
sur la vie liturgique qui
rythme notre vie chré-
tienne dans cet édifice.
afin de pouvoir conti-
nuer de célébrer la messe
le dimanche et d’assurer
certains offices en se-
maine, comme les enter-
rements, nous dispose-
rons pendant les travaux
de la chapelle de l’hôpi-
tal, l’église restant toute-
fois ouverte pour les
dévotions personnelles,
et la célébration des
grandes fêtes. 

Père Régis Evain.

Secteur pastoral de Brie-Comte-Robert

La restauration de l’église
de Brie-Comte-Robert
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le samedi 22 janvier, de nombreux jeunes
du caté sont venus de nos six villages (so-
lers, soignolles, champdeuil, lissy, cou-
bert et crisenoy) à la mélod’hier, maison
de retraite de coubert, pour donner un
après-midi de joie aux résidents. ils
avaient préparé, souvent en groupe, avec
l’aide de parents ou de dames caté, des
numéros de spectacle.

en effet, dès la rentrée du catéchisme, le
rendez-vous est pris avec la mélod’hier.
les jeunes sont avertis en novembre et
décembre, chaque groupe est appelé à
réfléchir sur ce qu’il pourra préparer pour
le spectacle et les cadeaux qu’il apportera.
ils s’organisent entre eux, font des propo-
sitions avec parfois l’aide des parents et
en informent la personne qui coordonne
le tout. la veille, ou le matin du jour J, la
répétition s’organise par groupes !  

il n’y a plus qu’à organiser l’ordre des nu-
méros et l’après-midi, les jeunes et
quelques parents arrivent pour offrir leurs
talents musicaux (piano, violon, saxo,
flûte, guitare), leurs talents vocaux avec
un choix de belles chansons, leurs talents
de danseur ou de comédien. le final fut
émouvant : ce fut la reprise de la chanson
et danse « voulez-vous danser, Grand-
mère ? » avec une résidente qui est mon-
tée sur scène avec les jeunes ! Grande

participation des parents dont certains
étaient présents et qui avaient aidé aussi
à la confection des cadeaux (soit petits
objets confectionnés par eux, soit petits
paquets de chocolats ou gâteaux prépa-
rés aussi par eux (régal des résident(e)s!) ;
cadeaux  qui leur sont distribués après le
spectacle. aucun n’a été oublié, puisque
des jeunes sont aussi allés dans les cham-
bres - et certains d’entre eux ont même
demandé à retourner voir les personnes
qui restent dans leur chambre pour parler
encore un peu avec elles avant le départ !
et un bon goûter les attendait !

un grand échange de sourires, de remer-
ciements, de paroles et de surprises qui
réchauffaient le cœur de tous les âges !
tout ceci reste dans la mémoire des rési-
dents qui nous en parlent encore les jours
suivants et nous demandent de remercier
tous ces jeunes. ils ont d’ailleurs une trace
de leur passage, avec une des chansons
imprimée, joliment décorée et signée par
un groupe ! les jeunes sont partants pour
recommencer l’an prochain. Générale-
ment, ils en reparlent eux-mêmes si par
hasard on oublie de prendre date !   

Marie-Thérèse Duneufjardin.

« Une année forte en investissements »…
entre autres, des travaux de réhabilitation
de l’église saint-quintien. dans un souci en
effet de sauvegarder son patrimoine, envi-
ron 800.000 euros ont été dégagés pour
des travaux d’aménagements (chauffage,
clocher, escalier, éclairage etc.)
l’année 2010 a déjà vu la réalisation d’un
bel accès pour les personnes à mobilité ré-
duite.
la population lieusaintaise et particulière-
ment la communauté paroissiale, se réjouit
de cette préoccupation de la municipalité,
et attend avec impatience le démarrage
des travaux pour que notre église soit plus
accueillante, et qu’elle soit encore plus, ce
lieu favorisant la prière pour que tous vi-
vent dans la paix, l’amour, la concorde.

« qui a volé, a volé, a volé … » le tableau de
« l’assomption » de l’église de Moissy ?
n’ayez crainte ! il est parti pour se faire une
nouvelle jeunesse. Grâce à la municipalité
de moissy qui a mis les moyens, ce grand
tableau au dessus du tabernacle (derrière
l’autel) représentant la « montée de marie
au ciel » (assomption) va être restauré (trai-
tement du support par doublage thermo-
plastique / traitement de la couche
picturale).
l’église notre-dame de l’assomption de
moissy, entièrement rénovée et fonction-
nelle depuis 2004, continue de se rendre
plus accueillante et plus priante… il faut ici
souligner le travail que continue d’accom-
plir la municipalité qui veut donner sa
place à l’église notre-dame de l’assomp-
tion dans l’histoire de la commune de
moissy et dans son cœur de ville. notre
église est belle… même s’il reste le pro-
blème de l’éclairage à résoudre. l’église
étant classée, il faut avec la municipalité,
les monuments de France, et la paroisse,
trouver la solution pour qu’elle devienne,
pourquoi pas, la Basilique de sénart !!!

Père Robert Coly.

Secteur pastoral Notre-Dame des Plaines de la Brie

Après-midi intergénérationnel à Coubert Lieusaint 2011

La croix du presbytère
de Chevry-Cossigny
cela faisait plus de trois ans qu’on voulait
mettre une croix à l’entrée du presbytère de
chevry-cossigny. c’était pour se conformer à
la pratique courante qui veut que l’habitation
du prêtre soit identifiée dans le village par la
présence d’une croix à l’entrée principale. 
la croix installée à l’entrée située près de la
poste, a l’avantage d’être grande et remarquée
par toute personne qui y passe. l’installation
d’une croix dans un endroit donné a toujours
voulu signifier la présence du dieu sauveur au
milieu de son peuple. la croix est ce signe de
ceux qui appartiennent au christ. elle est le
signe du salut que le christ nous a acquis en
mourant et en ressuscitant d’entre les morts.  

Le presbytère
de Chevry-
Cossigny.

L’église de
Lieusaint :

rampe d’accès
pour handicapés.

Et pour finir,
il y a longtemps dans un village
nommé moissy, un enfant, appelé
Jésus, rentre de l’école avec son relevé
trimestriel, et sa mère marie l’examine :
mathématiques : 3/20 « multiplie les
petits pains et les poissons » ;
chimie : 5/20 « change l’eau en vin pour
amuser ses petits camarades » ;
sport : 4/20 « marche sur l’eau pendant
les épreuves de natation » ;
marie, très en colère, regarde Jésus et
lui dit :
« et bien, mon garçon, les vacances de
pâques, tu peux faire une croix des-
sus ! »
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PRIÈRE
Comme une lumière
Seigneur, tu viens un peu comme la lumière.
Cette lumière discrète et têtue qui,
au plus fort de l’hiver, vient grignoter la nuit.
On ne dirait pas, mais chaque jour qui passe, 
c’est un peu de nuit en moins.
Bien sûr, il n’y a pas d’excès, pas d’illuminations,
pas de feux d’artifice.
Mais l’obscurité s’en va chaque jour un peu plus.
Seigneur, si tu venais éclairer ma nuit,
Comme ça, tout doucement, discrètement.
Sûrement qu’au bout de la lutte,
C’est toi qui gagnerais et moi aussi, avec toi.
Seigneur, viens, comme la lumière, illuminer ma vie.

Robert Riber
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Faire bénir votre maisonFaire bénir votre maison ::
y avez-vous penséy avez-vous pensé ??
le père José et l’equipe missionnaire de notre pôle ont décidé de pro-
poser, cette année, durant le temps pascal, à tous ceux et celles qui le
souhaitent, la bénédiction de leur maison.   
Quel est le sens de cette démarche ?
c’est une antique coutume pour les chrétiens que de faire bénir leur
maison. l’idée de base, c’est que votre maison devienne un lieu d’hos-
pitalité chrétienne pour tous ceux qui y viendront en visite durant l’an-
née qui s’ouvre. c’est en quelque sorte la mettre spirituellement en
état, un peu comme pour dire « que ceux qui nous rendront visite à la
maison puissent trouver aussi le christ au milieu de nous ».
l’idée de bénir les maisons remonte au christ lui-même, lorsqu’il
donna instruction à ses premiers disciples de dire en entrant dans une
maison : « Paix à cette maison ! S’il y a là un ami de la paix, votre  paix ira
reposer sur lui ; sinon, elle  reviendra sur vous » (luc 10,5).
de plus, si un « mal » a été commis au cours de l’histoire de la maison
que vous habitez (ex. : sorcellerie, divination et tarots, spiritisme, 
cf deutéronome 18,10-12, voire meurtre, etc), alors il est assurément
bon de faire bénir la maison. 
c’est pourquoi, nous vous proposons cette démarche afin de deman-
der à dieu, de qui vient toute bénédiction, que sa paix descende sur
cette maison, en ceux qui l’habitent et en tous celles et ceux  qui, du-
rant l’année,  y viendront.
Concrètement, comment s’y prendre pour qu’un ministre ordonné
(prêtre ou diacre) se rende chez vous ? c’est très simple, il suffit d’ap-
peler le presbytère du lieu de votre résidence.
La démarche est-elle payante ? la réponse est non, car la bénédic-
tion de notre seigneur est gratuite. si vous le souhaitez, vous êtes ce-
pendant libre de faire une offrande pour la paroisse. 

Horaires des célébrations de Pâques
sur le pôle de Brie-Sénart

Fête des Rameaux et de la Passion :
Jésus est acclamé 
par la foule à Jérusalem.

Samedi 16 avril
Brie - Grisy-Suisnes Bie-Comte-Robert 18h00
7 clochers de la Brie Lésigny 18h00
Sénart Nord Combs-la-VilleSaint-Vincent 18h30

Réau 18h30
Sénart Sud Cesson 18h30

Nandy 18h30
Dimanche 17 avril
Brie - Grisy-Suisnes Brie-Comte-Robert 11h00

Grisy-Suisnes 9h30
N.-D. des Plaines de la Brie Coubert 9h30
Les 7 clochers de la Brie Chevry-Cossigny 10h00

Férolles 11h30
Evry-Grégy 11h30
Limoges Fourches 11h30
Servon 11h30
Lésigny 10h15

Sénart-Nord Moissy-Cramayel 9h30
Lieusaint 11h00
Combs-la-Ville Chapelle N.-Dame 9h00
Combs-la-Ville Saint-Vincent 10h45

Sénart-Sud Tibériade 9h30
Vert-Saint-Denis 11h00
Savigny Bourg 18h30

Triduum Pascal :

Expression désignant les 3 Jours Saints que sont le jeudi, 
le vendredi, le samedi avant Pâques : 
trois jours dans une même unité.

Jeudi Saint :
Lors de la « Cène » Jésus institue l’Eucharistie
et se fait serviteur. Il annonce sa Passion et
invite chacun à « veiller » et « prier » devant
le reposoir symbole du Jardin des oliviers.

Jeudi 21 avril
Brie - Grisy-Suisnes Brie-Comte-Robert 20h00
Les 7 clochers de la Brie Evry-Grégy 21h00
Sénart-Nord Moissy-Cramayel 20h30

Combs-la-Ville Saint-Vincent 19h30
Sénart-Sud Savigny Bourg 20h30

Vert-Saint-Denis 18h30

Vendredi Saint : 
Jésus est condamné à mort humilié 
et crucifié, abandonné de tous, 
mais toujours aimé des siens : 
il vit sa « Passion ».

Vendredi  22 avril
Brie - Grisy-Suisnes Brie-Comte-Robert 20h30
Les 7 clochers de la Brie Lésigny 21h00
Sénart-Nord Lieusaint 20h30

Combs-la-Ville Saint-Vincent 21h00
Sénart-Sud Savigny Bourg 19h00

Vigile Pascale :
La lumière l’emporte sur les ténèbres. Les
chrétiens refont leur profession de foi et les
catéchumènes sont baptisés, confirmés et
communient pour la première fois.

Samedi  23 avril
Brie - Grisy-Suisnes Brie-Comte-Robert 21h00
Les 7 clochers de la Brie Chevry-Cossigny 21h00
Sénart-Nord Lieusaint 20h30

Moissy-Cramayel 20h30
Combs-la-Ville Saint-Vincent 21h30

Sénart-Sud Tibériade 21h00
Vert-Saint-Denis 21h00

Jour de Pâques : 
Fête de la Résurrection 
du Christ. Tout renaît, 
la vie triomphe de la mort. 

Dimanche 24  avril
Brie - Grisy-Suisnes Brie-Comte-Robert 11h00

Grisy-Suisnes 9h30
Les 7 clochers de la Brie Chevry-Cossigny 10h00

Limoges-Fourches 11h30
Evry-Grégy 11h30
Férolles 11h30
Servon 11h30
Lésigny 10h30

Sénart-Nord Moissy-Cramayel 10h00
Lieusaint 11h15
Combs-la-Ville Chapelle N.-Dame 9h00
Combs-la-Ville St Vincent 10h30

Sénart-Sud Tibériade 9h30
Vert Saint Denis 11h00
Savigny Bourg 18h30

L’Année de la Famille « Famille 2011 » a démarré
en janvier. des temps forts vous seront proposés ultérieure-
ment sur le pôle. dans l’intervalle vous pouvez déjà consulter
le blog : www.blogfamilles2011.fr


